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JACK’S RIDE DE SUSANA SOBRE - DOCUMENTAIRE - COMPÉTITION INTERNATIONALE -  JEUDI 10 FÉVRIER À 20H30 AU TAP CASTILLE

LE HÉROS DE SON HISTOIRE

... Et trouvez votre bonheur !

Assise à son bureau, une femme règle la caméra 
positionnée à côté d’elle et entame ce qui s’apparente 
à un entretien de recherche d’emploi. Son interlocu-
teur, Joaquim, un sexagénaire mis au chômage à trois 
mois de la retraite, nous apparaît alors en contre-champ. 
Ancien ouvrier portugais ayant émigré à New-York pour 
y devenir chauffeur de taxi, il sera le protagoniste de ce 
film qui s’annonce dès son ouverture réflexif : en effet, on 
s’aperçoit vite que le contre-champ sur Joaquim est en fait 
filmé depuis la caméra présente dans le plan précédent. 
Jouissant ainsi d’un parti pris formel et narratif audacieux, 
Jack’s Ride se situe aux frontières de la fiction et du réel, 
mais aussi du présent et du souvenir, de l’ici et de l’ailleurs 
; car le trajet du protagoniste à la recherche d’un emploi 
impossible dans son Portugal natal sera ponctué des sou-
venirs de sa vie d’immigrant aux États-Unis.

Le film surprendra d’abord par la confusion qu’opère 
Susana Sobre entre ce qui relève du documentaire et de la 
fiction. Si Joaquim est un personnage réel dont la vie réelle 
nous est donnée à voir, les séquences du film sont réali-

sées selon une logique de mise en scène étonnamment 
artificielle, qui donnera à ce documentaire des allures de 
fiction. C’est là où Sobre innove : la cinéaste n’hésite pas 
à exposer ses artifices comme tels. La première séquence 
juste décrite en atteste, mais il faut aussi citer le passage 
éblouissant où, tandis que Joaquim est filmé au volant de 
son taxi dans les rues new-yorkaises, la caméra opère 
un lent travelling arrière et vient révéler le studio dans 
lequel la voiture, immobile, se tient devant une image de 
New-York projetée sur toile de fond. L’image du souvenir 
est fausse, l’illusion est brisée. Mais cette tentative de 
mise en fiction du réel a quelque chose d’autant plus poi-
gnant qu’elle semble vouloir rendre à la vie de Joaquim 
son éclat romanesque.

Jack’s Ride est ainsi le récit d’un trajet au pluriel, d’une 
vie aux trajectoires multiples qui  prennent forme au sein 
d’un film superbement dirigé, où la réalisatrice aura su 
faire de son personnage le héros de sa propre histoire.

Arnaud

AU PROGRAMME DE 
CE NUMÉRO…

La recherche du bonheur dans les champs, sur écran et sur toile, le travail de 
la terre comme accomplissement, des baleines, un taxi, l’URSS et la Russie.



SUR LES COURTS-MÉTRAGES DE LA COMPÉTITION INTERNATIONALE

LES COURTS, J’ACCOURS ! 
Parmi les films sélectionnés pour 

la compétition internationale de cette 
édition 2022, les sept courts-mé-
trages présents (tous des documen-
taires) se distinguent par l’inventivité, 
l’audace et la sensibilité singulière 
que la forme brève favorise souvent.

Cette année, on se sera étonné 
et amusé des liaisons que l’on peut 
aisément tracer entre ces différents 
films : Sortes, L’Huile et le fer et Nui-
sibles dépeignent tous les trois un 
monde agricole mélancolique, ce qui 
n’est pas sans rappeler la thématique 
centrale de cette édition du festival. 
De leur côté, In Flow ofWords, Under 
Construction et Random Patrol font 
chacun s’articuler la parole à la ques-
tion de la justice : les confidences 
tourmentées d’un policier des ban-
lieues étasuniennes dans Random 
Patrol, le témoignage anonyme d’un 
ouvrier sans-papiers dans Under 
Construction, la parole impossible 
d’interprètes de justice dans In Flow 
of Words ; film où il est question de 
traduire des victimes, témoins et cri-
minels de guerre.

De son côté, Storgetnya se 
démarque par l’étrangeté du petit 
monde qu’il présente, cette cli-
nique souterraine où vivent des 
hommes et des femmes ayant des 
problèmes respiratoires. Un monde 
« hors monde » aux allures post-apo-
calyptiques, qui présage peut-être 
celui de l’espèce humaine à l’ère du 
désastre écologique.

D’un point de vue formel, In Flow of 
Words est certainement le film expé-
rimental de cette sélection de film 

court. Outre son sujet qui est déjà 
renversant en soi, l’usage très fin de la 
voix off articulé à des images inatten-
dues (qui ne sont pas sans rappeler 
un certain cinéma surréaliste) com-
posent une œuvre stupéfiante. Sur 
un mode similaire, on retrouvera un 
même usage saisissant de la voix off 
dans le très beau Under Construction, 
qui raconte l’expérience d’un travail-
leur sans-papiers réduit en esclave 
sur fond de chantier bruxellois désert. 
Enfin, il est certain que Random Patrol 
séduira par son approche plus « 
directe » et authentique d’une figure 
archétypale et controversée, celle du 
flic américain à l’ère post-Trump.

Ce film-portrait n’est d’ailleurs pas 
le seul au programme des courts : 
L’Huile et le fer fait lui aussi le portrait 
sensible et poétique du village ouvrier 
où le cinéaste a grandi, et où l’on 
meurt de labeur avant même le repos 
des vieux jours. De la même manière, 
Sortes dépeint de façon remarquable 
les paysages de Serra de Serpa, 
région portugaise où résonnent les 
chants des bergers comme un signe 
de résistance face à l’oubli de la rura-
lité. Une résistance que l’on retrouve 
dans Nuisible, un film détaillant rigou-
reusement la lutte sans relâche des 
travailleurs agricoles contre les cor-
beaux qui menacent de ravager les 
champs de maïs.

Travail annihilant, insolite, mis en 
question... voilà qui annonce un pro-
gramme de courts-métrages riches 
et surprenants, à découvrir au TAP 
Castille à partir d’aujourd’hui.

Arnaud

Storgetnya de Hovig Hagopian 
mercredi 9 février à 14h
Random Patrol de Yohan Guignard 
mercredi 9 février à 16h30
Under Construction de Jorge León 
mercredi 9 février à 20h30
Sortes de Mónica Martins Nunes  
jeudi 10 février à 20h30
Nuisibles de Paolo Jacob 
vendredi 11 février à 10h
In Flow of Words d’Eliane Esther Bots 
vendredi 11 février à 14h
L’Huile et le fer de Pierre Schlesser 
vendredi 11 février à 16h30

TAVUKOI ?

Répons :
Kashima Paradise, de Yann Le Masson



LES MIDIS DU MARDI : L’AMOUR AUX CHAMPS - ANDRÉ BROUILLET

PAYSAGE AGRAIRE
Le musée Sainte Croix  comporte une large collection 

d’œuvres picturales du XIXème siècle où s’épanouissent 
de nouvelles thématiques comme la figure paysanne et 
l’agriculture. 

C’est donc lors de ce court rendez-vous du mardi 
8 février que nous avons écouté l’un des médiateurs du 
musée exposer son analyse de l’œuvre d’André Brouillet, 
L’amour aux champs, réalisée en 1888. 

Brouillet, artiste s’inspirant des paysages poitevins, 
démontre dans son œuvre la poésie du travail de la terre 
et de la nature en lui donnant un lyrisme et un bien-être 
atmosphérique. La douceur des couleurs rend compte 
d’un temps estival ce qui idéalise le travail paysan mais va 
aussi en souligner sa force et sa beauté. De plus, la sen-
sualité du couple au centre de la toile rappelle également 
la beauté de l’environnement bucolique en parrallèle de 
la magnificence des sentiments perçus sur le visage de 
la jeune femme. 

Où l’on voit que la thématique soulevée par les artistes 
de notre époque fut aussi mise en lumière des siècles 
auparavant, propulsant alors le milieu agraire hors de 
l’ignorance de la haute société. 

Victor

YAM DAABO (LE CHOIX) D’IDRISSA OUEDRAOGO - FICTION - RÉTROSPECTIVE

LE CHOIX DE L’ELLIPSE

Le film s’appelle Le Choix en fran-
çais. En effet, ce film porte sur le choix 
d’une famille de partir refaire sa vie. 
Mais aussi le choix de Bintou de faire 
sa vie avec Issa et d’élever leur enfant 
ensemble malgré ce qu’en pense son 
père et le dérangé Tiga, rongé par la 
jalousie de voir sa bien aimée avec 
un autre. 

Ouedraogo juxtapose des plans 
larges sur les paysages avec des 

gros plans sur les personnages. Le 
réalisateur déplace plusieurs actions 
dans le hors-champ ou dans des 
ellipses, les plaçant à l’abri du regard 
des spectateurs.

L’utilisation du hors-champ et de 
l’ellipse relève aussi d’une pratique 
narrative clé dans le style d’Idrissa 
Ouedraogo. 

Federico Rossin, animant une dis-
cussion à la fin de la séance, nous 

explique que le réalisateur Burkinabé 
ne garde que le strict nécessaire 
dans son récit. En reléguant cer-
taines informations hors du champ, 
de manière visuelle et narrative, Oue-
draogo accentue les émotions des 
personnages. Ce film nous propose 
de longs plans dans lesquels on se 
sent absorbé, comme le remarque un 
des spectateurs, sans que le film ait 
besoin de nous séduire auparavant 
comme le font beaucoup de films 
occidentaux. Ce n’est pas pour rien 
que Federico Rossin qualifie ce film 
d’une «véritable leçon de cinéma”.

Pour moi, ce film est surtout celui 
de la belle histoire d’amour entre Bin-
tou et Issa, face à toutes les épreuves 
qu’ils subissent, dans un contexte 
difficile qui est celui des paysans 
africains attendant des aides venus 
d’Occident. Cette famille montre à 
d’autres familles paysannes qu’il faut 
construire son destin soi-même, et 
trouver son propre bonheur.

Edward

Souviens toi d’où tu viens et pour qui tu fais tes films
quelques mots écrits par Ousmane Sembène à Idrissa Ouedraogo  au début de sa carrière,

et qu’il a toujours gardés près de lui.



KOMBINAT, DE GABRIEL TEJEDOR - COMPÉTITION INTERNATIONALE 
VENDREDI 11 FÉVRIER À 16H30 – TAP CASTILLE 

BIENVENUE À KOMBINAT

Ralph Chami, économiste financier au FMI, en voyage 
sur la mer de Cortez, à l’ouest du Mexique, observe des 
baleines. Il apprend que ces dernières stockent énor-
mément de carbone en mangeant du zooplancton se 
nourrissant lui-même de phytoplancton, très vorace de 
carbone. Vivre en haut de la chaîne alimentaire permet 

ainsi aux baleines d’exister grâce à l’existence de plantes 
captant un gaz à effet de serre et de mourir en nourrissant 
cette même plante. Ralph va donc chercher à valoriser en 
termes marchands, un cercle vertueux écologique sur la 
base de l’exploitation de la mort d’animaux, en proposant 
de rétribuer les chasseurs de baleines. 

EN MÊME TEMPS ...

LE BONHEUR D’ALEXANDRE MEDVEDKINE - RÉTROSPECTIVE  

CAMARADES! RIONS ENSEMBLE
Le 07 Février 2022, Le Bonheur, 

un film de fiction Burlesque de notre 
Camarade Alexandre Med-
vedkine a été diffusé à Poitiers ! 
Voici comment notre Camarade 
Alexandre Medvedkine a 
réussi à faire rire la population de 
2022, dans le cadre d’une rétrospec-
tive d’un festival.
1- Un film Burlesque soviétique qui 
caricature CCCP
2- Un jeu d’acteur excentrique et atta-
chant par Piotr Zinoviev, qui a 
fait passer du rire aux larmes.
3- Une construction chapitrée en 6 
temps pour que les spectateurs ne se 

perdent pas, même si le sixième peut 
paraître  confus.
4- Un film avec une mise en scène 
fantastique, entre autres une mai-
son avec des jambes ou encore un 
corps d’armée du Tzar uniforme 
et effrayant.
5- Un montage suffisamment rythmé 
qui renforce les émotions de l’intrigue
6- La présence de notre cher Fede-
rico Rossin

Ainsi, le camarade Medve-
dkine  permet à notre mere 
Patrie de conquérir un public.

Lucas

Vous vivez à MMK, vous vivez 
grâce à MMK, vous resterez à MMK. 

C’est ce que l’on retient de Kombi-
nat, le documentaire de Gabriel Teje-
dor, issu de la compétition de notre 
festival. 

Un documentaire qui se construit 
en boucle de la même façon : Travail, 
trajet en véhicule, chorégraphie, rares 
moments de vie familiale, et ainsi de 

suite. Tout se répète dans ce film qui 
tourne autour de la ville de Magnito-
gorsk et de ses habitants principale-
ment ouvriers à l’usine de Kombinat. 
Plusieurs générations d’ouvriers 
nous sont présentées comme faisant 
toutes parties de la grande famille de 
MMK dit Kombinat. Tous sont liés à 
son développement en dépit d’eux-
mêmes.                Lucas

Des financiers veulent créer un marché des baleines, Antoine Costa, URL: https://reporterre.net/
Des-financiers-veulent-creer-un-marche-des-baleines#nb2-1

ET DEMAIN ?

RENDEZ-VOUS 
DU JEUDI 10 FÉVRIER
10h30 SÉANCE RÉTROSPECTIVE 
PROFESSION AGRICULTRICE
La Terre du milieu / Médiathèque François-Mitterrand

18h30 CONFÉRENCE 
Rosa Bonheur / Auditorium du musée Sainte-Croix

20h30 SÉANCE 6 COMPÉTITION INTERNATIONALE :
Sortes + Jack’s Ride / TAP Castille
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